
[image: Couverture : Chantelle Shaw, La vengeance d’un milliardaire, Harlequin]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]



  [image: image]
    

1.
Sabrina pinça les lèvres. L’honorable Hugo Ffaulks — avec deux « F » s’il vous plaît — était complètement soûl. Il était d’ailleurs en train de vomir dans un vase, et pas n’importe lequel : c’était un magnifique exemplaire en porcelaine anglaise datant du XVIIIe siècle, évalué à près de mille cinq cents livres par un expert envoyé à Eversleigh Hall par une prestigieuse salle de vente.
C’était une somme dérisoire comparée à la valeur des autres pièces de la collection, qui comprenait, entre autres, deux Gainsborough et un portrait de Joshua Reynolds. Cependant, la situation familiale était désespérée et la vente du vase permettrait à Sabrina de payer les employés et d’honorer la facture du maréchal-ferrant.
Elle soupira. Pourquoi les chevaux avaient-ils besoin de tant de soins ? Il fallait entretenir leurs fers toutes les six semaines ! Et c’était sans compter les frais de vétérinaire et de nourriture. Inutile de le nier, Monty lui coûtait une fortune ; et même si un spécialiste lui avait assuré que le pur-sang de sept ans lui rapporterait un bon prix, la perspective de s’en séparer était insoutenable.
Retenant une grimace, elle se concentra de nouveau sur Hugo. Avec l’aide d’un autre invité, il tentait péniblement de rejoindre le bar.
— Ramenez-le dans la cuisine pour qu’il prenne un café, ordonna-t-elle à l’amie de Hugo.
Le plus simple aurait été d’appeler le père de celui-ci, le brigadier Ffaulks, pour qu’il vienne le récupérer, mais c’était impossible. En effet, les parents de Hugo avaient loué Eversleigh Hall et engagé Sabrina pour organiser le vingt et unième anniversaire de leur fils. Ce dernier était arrivé la veille au soir en compagnie d’une cinquantaine d’amis et ne partirait pas avant la fin du week-end.
Sabrina avait de plus prévu une séance de tir aux pigeons sur le domaine et une partie de pêche sur le lac privé pour le lendemain. À supposer que les fêtards soient en état de participer, bien sûr, ce qui était peu probable à les voir ainsi…
Ouvrir Eversleigh Hall au public pour des mariages ou d’autres fêtes lui permettait de payer les frais d’entretien du domaine jusqu’au retour de son père ; si tant est que le comte Henry Bancroft revienne un jour…
À cette idée, une vague de peur la balaya, mais Sabrina s’efforça de ne rien laisser paraître. Elle sourit au majordome qui se dirigeait vers elle.
— Je ferais mieux d’aller chercher une serpillière pour nettoyer tout cela, Mlle Sabrina.
— Je m’en charge, John. Ce sont mes invités, après tout, ajouta-t-elle avec amertume.
Elle n’avait pas besoin de cacher ses sentiments avec John. Il savait combien elle détestait voir Eversleigh Hall envahi par des idiots comme Hugo Ffaulks et ses amis, qui pensaient que posséder un titre ou être riche excusait tout et leur donnait le droit de se comporter comme des animaux.
Pire que des animaux en fait, songea-t-elle en avisant une femme qui allumait une cigarette.
— Combien de fois faudra-t-il leur répéter qu’il est interdit de fumer à l’intérieur ? murmura-t-elle, excédée.
— Je vais la conduire au jardin, proposa John. Vous avez un visiteur, Mlle Sabrina. Un certain M. Delgado.
— Vous êtes certain qu’il s’appelle bien Delgado ? demanda-t-elle d’une voix aiguë.
Il ne servait à rien de s’inquiéter pour si peu. Ce n’était pas parce que le visiteur s’appelait Delgado qu’il s’agissait automatiquement de Cruz. Non, il n’y avait pratiquement aucune chance que ce soit lui, n’est-ce pas ?
Cela faisait dix ans qu’ils ne s’étaient pas vus et pourtant, elle ne l’avait jamais oublié. Elle se souvenait parfaitement du jour où ils avaient rompu, une semaine après sa fausse couche. Chaque année, son cœur se serrait au début du mois d’avril, quand la nature célébrait la vie et qu’elle faisait le deuil de l’enfant qu’elle avait perdu.
Le majordome se raidit, visiblement vexé.
— Oui, j’en suis sûr. Je crois qu’il n’est pas anglais, ajouta-t-il. Il m’a dit qu’il souhaitait discuter du comte Bancroft. Je lui ai demandé d’attendre dans la bibliothèque.
— Merci, John, dit-elle en quittant la salle.
Comme elle traversait le hall d’entrée décoré de portraits de ses ancêtres, Sabrina s’efforça de calmer les battements désordonnés de son cœur.
Son mystérieux visiteur n’était sans doute qu’un journaliste cherchant des informations sur son père, à moins que ce ne soit l’un des créanciers de ce dernier — il y en avait tellement ! Quoi qu’il en soit, elle serait incapable de répondre à la moindre question. Elle ignorait où il se trouvait depuis que sa disparition avait officiellement été reconnue par la police, et ses comptes gelés.
Songeant à la pile de factures qui arrivaient quotidiennement à Eversleigh Hall, Sabrina grimaça.
Elle avait utilisé pratiquement toutes ses économies pour régler les frais d’entretien du domaine, mais si son père ne revenait pas rapidement, elle allait sans doute être forcée de vendre la propriété familiale.


2.
Brésil, une semaine plus tôt
— Il faut que tu reconnaisses les faits, Cruz. La vieille Betsy est finie. Elle nous a donné ses derniers diamants. Ce serait une perte d’argent et de temps d’insister davantage.
Cruz étudia le visage de son partenaire, Diego Cazorra.
— Je suis certain que la vieille Betsy n’a pas encore révélé tous ses secrets, rétorqua-t-il, amusé.
Il n’arrivait plus à se souvenir qui de lui ou de Diego avait décidé de baptiser la mine de diamants achetée six ans plus tôt « la vieille Betsy », mais ils avaient continué de l’appeler ainsi.
— Je sais que tu crois qu’il y a un gisement de diamants caché quelque part sous la terre, mais ce ne sont que des rumeurs basées sur les élucubrations d’un vieil ivrogne.
Diego leva une main pour se protéger du soleil et contempler le site.
— Je suis certain que José dit la vérité, affirma Cruz. Il y a une autre mine, ou au moins une extension de celle-ci. Ça confirme ce que mon père m’a confié avant de mourir, ajouta-t-il. Le comte Bancroft a découvert d’anciens schémas de la mine montrant qu’elle est bien plus profonde que ce que nous pensions.
Il ôta son chapeau et essuya la sueur de son front. Diego et lui avaient grandi ensemble dans l’une des favelas de Belo Horizonte, la plus grande ville de l’État de Minas Gerais. Lorsque son père avait décidé de s’installer à Montes Claros, Cruz avait convaincu Diego de venir travailler avec lui dans une mine appartenant à un comte anglais.
— Les échantillons et l’étude magnéto-tellurique que nous avons demandés n’ont rien donné, déclara Diego. Tu préfères vraiment croire à une vieille histoire de mine abandonnée plutôt qu’à la science ?
— Tu oublies que mon père y a cru jusqu’au bout, rétorqua-t-il d’un ton sec. Quand il a découvert l’Estrela Vermelha, le comte Bancroft l’a convaincu qu’il y avait d’autres diamants rouges. Mon père m’a dit que le comte lui avait montré une carte des galeries situées à plus de cent mètres de profondeur. José l’a vue, lui aussi.
— Le comte a vendu la mine après l’accident de ton père, rappela Diego. Si cette carte avait vraiment existé, il l’aurait cédée au prospecteur qui a acheté la mine. Nous avons demandé à celui-ci si elle existait quand on lui a racheté la vieille Betsy il y a six ans, et il n’était au courant de rien.
Cruz haussa les épaules.
— Le comte a peut-être gardé le secret. Ce ne serait pas étonnant. Henry Bancroft est un homme intelligent, qui n’a jamais hésité à protéger ses propres intérêts au détriment de ceux de ses employés. C’est à cause de lui que le toit s’est écroulé, ajouta-t-il en serrant les poings. Il a fait des économies sur les procédures de sécurité. Papa serait toujours en vie si Bancroft ne l’avait pas envoyé dans une section à risques.
Cruz n’avait jamais pu oublier ce jour noir. Vitor Delgado était mort dix ans plus tôt, lorsque la mine s’était effondrée. Il avait tout tenté pour le sauver, n’hésitant pas à creuser à mains nues dans l’espoir de dégager son père, en vain. Il avait fallu attendre deux jours pour le ramener à la surface, gravement blessé, et il était décédé à l’hôpital d’une hémorragie interne.
Cruz ferma les yeux comme l’odeur du désinfectant et le son du moniteur cardiaque lui revenaient en mémoire, ainsi que les sanglots de sa mère et de ses sœurs.
« N’essaye pas de parler, papa. Il faut que tu gardes tes forces. »
Quoi qu’en disaient les médecins, il avait refusé de croire que son père n’allait pas s’en tirer. Il s’était penché sur son visage, s’efforçant de comprendre ses paroles hachées.
« Le comte Bancroft m’a montré une carte des tunnels creusés il y a plusieurs années, avait-il murmuré. Il est convaincu qu’il y a d’autres diamants rouges… Aussi gros que celui que j’ai trouvé… Demande-lui, Cruz. Demande-lui de te montrer la carte. »
Même aux portes de la mort, son père était resté obsédé par les pierres précieuses. C’était un mal commun chez les mineurs, appelé « fièvre du diamant ». Ceux qui s’en trouvaient atteints étaient prêts à tout pour devenir riches.
À la mort de son père, Cruz avait dû prendre ses responsabilités. Il avait travaillé dans une mine de charbon pour subvenir aux besoins de sa mère et de ses sœurs, et pour payer ses cours du soir.
Trois ans plus tard, il avait obtenu son diplôme et avait été engagé dans une banque privée. Il avait rapidement fait ses preuves, étonnant ses collègues et ses supérieurs par sa détermination et sa pugnacité. Ils ignoraient qu’il s’était fait plusieurs promesses : celle de ne pas connaître le même sort que certains de ses amis d’enfance, devenus membres de gangs ou dealer dans les favelas, celle de ne plus jamais connaître la faim ou la peur, celle de réussir quoi qu’il arrive…
Il avait décroché un siège au sein du conseil d’administration, puis avait acheté une maison dans un des plus beaux quartiers de la ville pour sa mère et ses sœurs. Pourtant, ça ne lui avait pas suffi. Il ne voulait pas travailler pour une banque. Non, il voulait être aussi riche que ses clients.
Il n’avait jamais oublié l’Estrela Vermelha, le diamant rouge trouvé par son père. La pierre, estimée à plusieurs millions de dollars, appartenait au comte Bancroft. Il en avait toujours été ainsi : les propriétaires de mines s’enrichissaient, tandis que leurs employés risquaient leur vie dans des tunnels étroits et posaient des explosifs pour creuser plus profondément.
Cruz avait fait un pari fou : racheter avec l’aide de son ami d’enfance la mine où son père avait perdu la vie. Le prospecteur qui l’avait rachetée à Henry Bancroft ne s’était pas fait prier pour la vendre — il n’avait pas trouvé la moindre pierre de valeur — mais n’avait pas fait le moindre commentaire. Il savait à quel point les diamants pouvaient rendre les hommes fous…
Six mois plus tard, une roche kimberlite contenant plusieurs diamants d’une valeur de quatre cents millions de dollars avait été découverte dans la vieille Betsy, faisant de Cruz l’un des plus riches clients de la banque où il avait autrefois travaillé. Il avait ensuite fondé une société réalisant des bijoux d’exception, Delgado Diamonds.
Malgré leur fortune, Diego et lui n’avaient jamais oublié leurs origines. Ils soutenaient tous deux une société caritative aidant les enfants des rues au Brésil.
— Pourquoi le comte Bancroft aurait-il vendu la mine s’il avait cru en l’existence de galeries souterraines oubliées ? demanda Diego, le tirant de ses pensées. Pourquoi n’a-t-il pas exploré ces tunnels ?
— Il a peut-être conservé la carte au cas où il aurait un jour besoin d’argent, hasarda Cruz. Il n’était pas idiot : il savait que le propriétaire de la mine serait prêt à payer une fortune pour cette carte.
Diego fronça les sourcils.
— Tu penses qu’on devrait proposer de la lui racheter ?
— Tu plaisantes ? lâcha Cruz d’un ton sec. Si tant est que la carte existe, elle nous appartient légalement. Tous les documents concernant une mine reviennent à son propriétaire. Bancroft aurait dû la donner au prospecteur qui a racheté la mine, et elle est à nous à présent. Nous avons trouvé des diamants de qualité ces cinq dernières années, mais le filon est quasiment épuisé. Tu as raison : ce serait un gaspillage d’argent de continuer à creuser la vieille Betsy. Mais si ces galeries existent vraiment, elles pourraient nous rapporter gros. J’ai l’intention de me rendre à Eversleigh Hall et de demander au comte Bancroft de nous donner ce qui nous revient de droit.
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